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SËRVICÉ DES ACCiDENTS MINIÈRS ET DU GRISÔU 

LES ACCIDENTS SURVENUS 

DANS LES 

Charbonnages de Belgique 
pendant l'année 1925 

PAR 

G. RAVEN. 
rngén.ienr en chef .Directeur des Mines, à Brm1:0lles 

Accidents survenus dans les travaux 
souterrains. 

811,ite ( 1 ) . 

Les accidents dus à des éboulements . 

Les accidents repr i · sous Je titre ci-dessus, sont ceux 
qui sont smvenus clnns les chantiers et les galeries, ~~ 
front ou en arrière du front, soit h la sui te d'éboulements 
en masse, soit par le fait de chutes localisées de pierres 
0 11 de blocs de houille . 

Dans les mines de Belgique, les éboulements consti
tuent la principale cause d'accidents. 

Pendan t l'armée 1925, les accidents de l 'espèce ont été 
au nombre de 61, soit 35,88 % dn nombre total des acci
dents constatés dans les travaux souterrains. Ils ont causé 
la mort de 48 ouvriers et occasionné des blessures graves 
à 17 autres. 

(1 ) Voir Annales des Mines de Belg"ique, T. XX IX, (année 1928) , 4c liv. 
er T. XXX (an née 19'29), Jrc, 2° et 3° li v . 
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Pour 10.000 ouvriers de l'intérieur, la proportion de 
tués a été de 4,36 % . 

Le nombre des ouvriers qui ont trouvé la mort dans 
ces accidents r eprésente 3.6 ,36 % du nombre total des 
ouvriers qui, pendant ladite année, ont été tués dans 
les travaux souterrains . 

D~ns le tàbleau ,ci-a~rès , ~es accidents ont été rangés 
en d1ffére~tes categories sUivant les circonstances dans 
lesquelles ils se sont produits. Pour chacune de ces caté
gories sont indiqués, en plus, le nombre d'accidents et 
le nombre de ,·ictimes : tués et blessés. 

No mbre de 

NAT IJRE DES ACCIDENTS 

\ dans les tailles, travaux prépnra1oi· 1 1 
res et galeries horizontales ou 
inc linées en veine, au cours ou à 
l'occasion du travail d'aba1age ou 

Eboulements, de creusement . . . . . . A 47 39 12 

y compris les 
chut~s de pierres 

ou de blocs 
de houille 

1 

dans les galeries en veine, horizon· 
tales o u inclinées, en arrière du 
front. 

dans les 

l 
nu cours ou à l'occa-

galeries si on du travail de 
creusement . en 

roche en arrière du front 

B 7 4 3 

c 6 5 l 

D 1 - l 
- - - -

T OTAUX -. 
Un certa in nombre des relations qui vont 

été préparées par M. L. Lebens, Ingénieur 
directeur des Mines , à Liége . 

61 48 17 

smvre ont 
en chef , 

J 
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RESUMÉS 

Série A. 

N° 1. - Centre. - 8° !Lrronrlissemen t . - Cliarbo'Tl!nages R éu: 
nis d e R essaix, Leval, Pérownes, Sainte-Aldegonde et HoU8su. 
- Siège Saimte-!Jfarie, à Péror11nes-lez-Bimclie. - Etage de 204 
m ètres. - 2 janvier 1925, vers midi. - Un tué . - P. V. l ngé· 
niewr principa~ P. Defalque . 

Dans une tajlle en plateure , au cours <lu travail d' aba
tage, un ouvri er a été recouvert ·par un éboulement du 
toit . 

Résumé 

L'accident s'est produit dan s une t aille chassante ouver te dans 
une couche de om,80 à 001, 90 d 'ouverture, en un endroit où l'in· 
clinaison était à peu près nulle. 

Dans cette taille, la veine reposait sur un faux mur de Om,40 
maximum d 'épaisseur ; le toi t , peu résist~nt, ét ait constitué de 
bancs séhisteux assez fissurés et très mi.nces surmon tés, à un 
mètre environ de la couche, d ' un banc plus épais et pl~s dur. 

La taille était boisée au moyen de rallongues de 2m,50 de Ion· 
gueur, soutenues chacune par t rois ou quat r e étançons potelés, 
sur une profondeur de 0"', 20 au moins, dans le f aux mur ; les 
rallongues étaient disposées en lignes parallèles au front, distan · 
tes de 1m, 15 environ les unes des autres. Ce boisage était sur
monté d 'un ·garnissage de sclimbes e t de fascines. Au fur et à 
mesure de l'abatage de la veine, les ouvriers plaçaien t les sclimbes 
qu ' ils appuyaien t , à l'arrière, sur la dernière rangée de r allon· 
gues e~ que, à l 'avant, ils potelaient dans la couche et, par fois, 
soutenaien t en plus par des bois à « bêlettes "· 

Au moment de l'accident, un ouvrier à veine t r availlait à hau· 
teur de la t roisième r allongue de la taille; abattant la veine en 
descendant, il avait effectué un avan cement à peu près suffisant 
pour le p lacement d ' une rallougue contre le front; dans cet 
espace, il avait placé six sclimbes potelées en veine et dont t rois 
étaien t soutenues supplémentairement par un bois à « bêlette ». 
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Un éboulemen t s'e t · · d - ·t b , . , . . , s ~ro .:in rusquemen t, sans que rien ne 
1 eu~ fai t ~revon. L ouvrier fu.Lensc:veli sous les éboulis et; avait 
cesse de vivre quand on parvint à le dégager. 

L 'éboulement a affecté le toit sur 2m,50 de longueur 2111 30 de 
largeur et une profondeur maximum de 1111 10 Il a .' ' · ' l 
rallon . t , .d , · renverse a 

. gue e ev1 emment toutes les sclimbes que celle-ci sou te-
nait. La rallongue, en sapin, de o•n,10 -de d iamètre fu t brisée 
de mA · . ' ' eme que quelques-unes des schmbes qui avaient; été potelées 
d~~s !a veine; sclimbes d 'essences di verses et de 4 à 6 cènt.imètres 
d epa1ssem·; les étançons furent retrouvés intacts. 

Pane l 'exca.vat.ion formée par l'éboulement il f t t t ' l' · t d , u cons a e 
~xis ence . e -faces lisses et humides sur l 'épai~eur de cer tains 

bancs-du toit de la couche. 

Le porion avai t visité l 'endroit de l'acc1"dent un , quart d'heure 
avant que celui-ci se produisît. ·1 ' . , 1 n y avait remarqué aucune 
cause spécia_le de danger . 

N • 2 . - Charleroi /," l l' 
Ji · li ·.-:-' "'rroncis~" 111 e11f. - Uliarbo1111aqe de 
arc~me e-Nord. - S1ege n o 1 ( /i' iestau.1·), cl Uouillet - Btac.e. 

de ~oO mètres . - 15 janvier 7.926, vers l9 heu1·e·· . l T bl ~ 
p 1' l . · · "· - 11 CS.se - . . ngémeur prmciprtl L . 7l fl rdv . . 

. Da11~ une t~ille chassante, au cour8 du t l'avail cl 'aba
tage, un ou-vn er a été aLle int h l'œil drnit par l'extré .t, 
d ' une sclimbe entraînée par J., chute d' . ' mi e (• une pierre. 

Résumé 
L'accident s'est produit dans t .11 une a1 e chassant t · · dans une couche inclinée de 15 , 200 e en reprise 

éharbon l 'un cle om 40 a et comportant. deux lits de 
' ' ' au mur, l'au t re de Om 35 t •t deu x lits séparés par un b . , , au oi , ces 

, · . anc de schiste d 'un mètre d 'épaisseur: 
_ L ~batage qui se pratiquait pat· b .~ h 

largeur, se faisait en t rois pél'iod rec es ~ontantes de l 111 ,25 âe 
dans le lit supérieur ." la d . . , es successives; l' une de havage 

. , eux1eme d'eulèv t d b 
schiste; la t roisième d 'en!' . emen u anc de 
, cvemen t du h t inférieur. 

Au p oste de havage on effect 't . ' u ai un bo1sag · · 1 · ci consistâit en sclimbes de i m 
50 

e provisoire; ce u1-
. , de longueur , d, 

part sur la ligne de rallongues a t, . appuyees · une 
n e r1eurement pl , t d' t part sur des avant-bois 11 • t . acees e au re 

r icnan pied sur le b d h. 
cours de l'enlèvement du banc d . anc e se 1ste. Au 

c schiste, les avant-bois soute-
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nant les sclimbes étaient remplacés par d'autres plus longs ·pre
nant assise sur le lit infériem . 

Au moment de l'accident, un ouvrier - chef de taille - était 
occupé à l 'enlèvement du banc de schiste; en détachant un bloc 
de celui-ci, il fi t glisser un avant-bois supporté par ce bloc, la 
sclimbe rendue libre pivota sous le poids d 'une pierre qui se déta
cha. du toit; e lle vint frapper l 'ouvr ier ~t !'oeil droi t. 

N° 3. ·- Charleroi . - .5° A rro11disse111enl. - Charbonnage du 
1Yord d e Gilly. - Siège nf' 1, â Fleurus. - E taùe de fJ57 mètres. 
19 janvier 1926, vers 18 h . 1/2 . - U11 tué. - P. V. I ngbnie-u1· 

principal J . Pieter.~ . 

Dans une taille chassante, pendant le poste d 'abatage, 
un ouvrier qui consolidait le boisage, a été enseYeli sous 
un éboulement. 

Résumé 

La voie inférieure d ' une taille chassante entreprise dans la 
couche cc Hui t P aumes " suivait sensiblement un crochon de pied 
largement evasé s'ennoyant ver .> l 'est. Au moment de· l' accident , 
} ' inclinaison de la. couche dans le versant sud en exploitation, était 
de 10° vers nord au voisinage du crochon , tandis que devant la 
YOie, la pente était de 10° vers sud. L a couche se composait 4 'un 
sillon de charbon de om,75 à ow,95 de puissance compris 
entre un mur g réseux, par l ' in termédiaire d' un faux-mur schis
teux de 0"',10 à 0111 , 15 d 'épaisseur, et un toi t schisteux de ré-, 
sistance moyen ne, mai,, néanmoins plus ou moins fissuré et impré-
gné d 'humidité dans la région du crochon. 

La tai lle était boisée au moyen de bêles en sapin de ow, 12 de 
diamètre et. de 3 mètres de longueu r, soutenues t:hacune par 
quatre ou cinq étançons en sapin , de om, 15 de diamètre, prenant 
appui su r le mur proprement dit ; les bêles placées eu lignes pa.raJ. 
lèles au front, d istantes de 1111 ,20 environ les tmes des au t res, 
supportaient un garnissage de sclimbes en sapin et en chêne. 

L 'acciden t s'est produi t devant; la voie, la.quelle était coupée 
jusqu'à 2111,50 environ d u front de la taille. En cet endroit -de la 
taille Je boisage était complet, en ce sens que la dernière ligne de 
bêles était; placée con t1·e Io fron t et que Io ê"arnissa~e en sclimbee 

é~ait fai ~. 
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Plus au sud, deux ouvriers avaient entamé le front pour la 
préparation d ' une nouvelle havée. 

Le porion ayant constaté qu 'une sclimbe était brisée et qu ' une 
autre avait fléchi sous le poids du toit, donna l 'ordre aux deux 
ouvriers de placer une bêle supplémentaire entre les deux autres. 

Après avoir pris leur r epas, les ouvriers se miren t en devoir 
d 'exécuter l'ordre reçu. Ils avaien t appliqué la bêle au toit et ils 
se disposaient à la lier à une sclimbe au moyen d'un fil de fer 
avant de placer les étançons, quand le garnissage en sclimbes et 
la bêle appliquée contre le front cédant sous la poussée du toi t , 
un éboulement se produisit sur environ 2 mètres de longueur 
et 1

01
,20 de largem:, ensevelissant un des ouvrier s. 

L 'excavation résultant de l 'éboulement mesurait au maximum 
mètre de hauteur. 

N° 4 . Liége . - 8" Arrondissement. - C'ltarbonnage de 
B elle- V ue et Bien- Venue. - Sièg e de Belle-Vue, à H erstal. -
Etage de 400 mètres. - 20 janvie1· 1995, à J li. 1/2. - Un blessé 
mortellement. - P. V. Ingén ieur Jt . Brrda. 

Un bosseyew· a été atteint par un éboulement du toit, 
dans un montage en remblais. 

Résum6 

Un montage était en creusement dans. une couche exploitée 
- inclinée de 15° - en vue de l 'établissement d 'une cheminée. 
L 'ouverture de la couche éta it encore de 1111,25. On enlevait, sur 
2m,65 de largeur , les remblais ainsi que le faux-toit épais de 
l"',05. 

~ montage était bojsé à l'aide de bêles appliquées au toi t 
reposant sur deux mont ants et placées à l mètre d ' intervalle. 

'.Au moment de l'accident, en t re la dernière bêle définitive B et le 
fron t q.ui étaient distants de 3 mèl res, il y avait une bêle B" 
reposant sur un seul montant et une aut,re bêle B

2
, appuyée sur 

deux montants. 

Un bosseyeur et un manœuvre t ravaillaient au creusement. 
Le bosseyeur, placé un pett en amont de la bêle B , jetait dans 
1111 couloir les pierres abattues au poste précédent, lorsqu ' un ébou
lement. du toit se produisit à 1 mètre en amont de ladite bêle. Cet 
ouvrier fut partiellement enseveli SOl,.ls les décombres. 11 fut rapi-

l 

... 
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d , , et mourut sans avoi r repris connaissance. Il était dement egage A . 
atteint d ' une fracture de la base du cran~., d 10 ' 20 

t. ' b ulée de l m 25 x 2m,25 d etendue et e a , 
La par 1e e 

0 
' ' . bAI B · fu t renversee t" , t res d 'épaisseur , surmontait la e e " qm 

cen ime t t ,..,est un coup donné par ce montant, long de 
avec son ~ion a'.1 . v .. 't' la cause de la . mort de la Yictime. Les 
<Jm 25 qui parait avou e e 
~êles 'B et B~ n'ont pas bougé. , . 

L t 't gréseux n 'était pas très res1stant. 
e 01 , ' 1 h 1/4 et 1/4 d 'heu-Le surveillan t avait visité ce montage , . 
. t l'acciden t sans rien remarquer d anormal. re avan , ' 

·t· , l' emploi comme mité d ' Arrondissement a cn ique · ' , 
Le Co l' t d ' une bêle de grande longueur, supportee moyen de sou evemen , 

par un seul montant . 

( , t. )" {rrondissemenf. - Charbonnage d_e 
N° 5. - en ie. - - • .. , s ·è St Patrice à Tri-. Barett e et 'l'rt v11:res. - 1 ge - ' 

Bois d>t Luc, La - " . - l iJ / évrier 192.5, vers 18 heures. . , . Etage d e .'J ~O mtl1es. 
v1e1e_s. - , . p 1· In génieur principal G. Desenfans. 

un lut' . - . . . ·1 d' b 
otu·s du travm a a-Dans une taille montante. au c d 't 

a été atteint par un éboulement u t01 . tage, . un ouvrier 
Rèsumé 

. dans u ne taille montante el;l activ~té. 
L ' accident s'est prodm~ . . tom 95 d ' ouverture, ayant 

be de 200 d ' 111cl maison e , dans une couc 
la composi t ion suivante 

Toit. 
Charbon 
Terres grises 
Charbon · 
Terres noires 
Charbon · 

0"',50 
om,16 
0"',15 
0"',07 
ow,07 

Mur dur. d bêles de 3 mètres de longueur, 
1 't 't boisée au moyen e 1 

La tail e e ai . t ts et placées en lignes, ce -· 
h ar t rois mon an 

soutenues c acune p d' t t s de l m 20 l 'une de l'autre. li' 1 au fron t et is an e ' 
les-ci para e es . t garnissage de lambou rdes.-

bAl sou tena1e11 un ., . t 
Les e es . fa isait de la mamere smvan e : 

L ' b tage de la verne se c d d oru 60 
a a d 1 1 . dt1 toit sur une profon eur e ' ' 1 '(; d ' abor a aie , 

On en eva1 b . rovisoire compos6 d 'étançons isoles pre-'tablissant un o1sage p (:ln e 



i 
' 
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nant appui sur le banc de terres grises et calés au toit de la 
couche par un bout de bois de ow,20 à om,30 de longueur. Ces 

' montants étaien t placés à 1 mètre les uns des aut res. 

Après ce premier avancement, on en pratiquait dans ladite 
laie un second de même importance et on établissait un deuxième 
boisage provisoire constitué de lambourdes de l "1,50 de longueur, 
om,04 à om,05 de diamètre, et distantes de om,30, ces lam
bourdes glissées, à l ' ar rière, sur la bêle du boisage défi-• 

-n itif de la taille et sou tenues, à l 'avant, •par un étançon 
ayant pied sm le banc de terres gr ises. Dès que le front était 
dégagé sur une longueur suffisan te, ces lambourdes étaien t rete
nues par des bêles, longues de 3 mètres, soutenues chacune par 
deux ou trois étançons provisoires s'appuyant encore sur le banc 
ële terres grises. 

L 'ouvrier abattait ensuite la par tie infér ieure de la couche en 
enlevani: le boisage provisoire et en fai sant porter Îes bêles 
disposées contre le fron t, par des montants définit ifs p renant 
appui sur le mur de la couche. 

Au moment de l 'acciden t, l 'abatage de la laie du toit était 
terminé sur toute la largeur de l a ta ille et l'ouvrier commençait, 
au milieu de la taille, l 'enlèvement de la par t ie inférieure de la 
couche, quand un éboulement se produisit, atteign ant l'ou vrier . 
La dernière bêle du boisage défin it if fut r enversée, avec ses étan
çons et Ja majeure part ie du garn issage en lamoourdes. L a bêle 
p1acée provisoirement à front n 'avait. pas bougé. L 'éboulement 
s'était étendu sur 3 mètres de longueur et 1111,60 de largeur et 
avait laissé da ns le toit une excavation de om,40 de profondeur 
maximum. II s'était arrêté aux remblais, lesquels en ce poin t 
étaien t établis, compacts, jusqu 'à 2m,40 d u front . 

Le chef-porion et le porion avaient visité .]a La ille une heure 
avant l'accident et n 'avaien t rien remarqué d ' anormal. 

N ° 6 . - Jfons. -2" Arro11dis.~e11u:nf. - C:lwrbo11nage <l'Hornu 
èt. 1Va,u11e.ç et B uisson. - Siè,qe 11° l ( JJ11isson), rl Rorn1i. -
l!Jtage cle 780 m ètres. - l .J févr ier 1926, vers S h. 1/2 . - Un 
blessé . - P . V . lngfoiewr R. flo71pe . 

Dans une voie en éreuscmcn L, nn ouvrier a été·atteint 
par un bloc de pierre qui s'est détaché du toit . 

' 
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R6sum~ 

L a voie de n iveau in fér ieure d ' une ta ille en activité dans une 
couche <.yan t normalement. l mètre de ~ui~sance. et ,1~0 d'i~cli-

. 't ·t cr·eu•ée en avance d ' une d1za111e de ·met1 es sm le na1son , e a1 ~ 

front de cette taille. 
A l 'époque de l' accident, cette g:lerie, traversajt une zon.e 

, , l 1 a it d 'abord presen te un renflement ano1-derangee : a couc 1e av · . 
. t 2 , t ·e d 'ou,·er ture pour se trouver ensuite eu mal et attem me 1 5 ' 

étr ein.te serrée. , 
t d la costresse était précédé de l'enlevement de L e creusemen e ' · 

6 , t e de front. dont trois en contrebas de la vme. la couche sur me r s , t' 
C Il . bosseyée en mu r à l'ex.plosif , était poun ,u e d un soue-

e e-c1, ti"t , de cadres composés d ' une bêle iloutenue par nement cons u e 
deux montants. . 

. ' .d t à l 'arrivée du poste de 22 hemes, la 
La nUJt de 1 acc1 en ' d ' b t 

. , . , ·us u 'à 3 mètres environ du iront a a age 
galene eta1t bosseyee J. q . d b . a d 'finitif était placé au 
de la couche. Le dernie r cadre e o1sa~e e • 
droit Ju renflement de la veine. Un metre. p:us avant, ~n~ ~~le 
avait, été calée au toit, maintenue par trois etançons p1ov1sones 

· . le 111•1r de la couche. prenant appm sm ' . , 
A fron t la veine é tait, en étremte serree. 
Après :voir enlevé l'étançon d u milieu de la bêle placée pro-

t f irent sau ter une mine clans visoirement, les ouvriers du pos ·e 
l' axe de la voie. 

Cette m ine abattil ladite bêle. 
de replacer la bêle avant Le porion recommanda aux. ouvri ers 

. l h les ter res et se retira. c e c arger • 
L u deux ouvriers appliquèrent la bele a~ 

en sou milieu par uu étançon s'appuyant s m 

toit el, la soutirent 
le banc ébranlé par 

la mi .1e. . d, ' · elle ci 
. . 'l ~ •nlever les pierres egagees pat c - . Ils se n11re11 I, en su 1 e , L u . . , 

, b loc se détacha du toit, fit tomber a A moment donne, un . 11 11 
tL · iL un des ouvriers qui fu t gravement nouvc.:u la bêle ot a CJgn 

blessé. 

· 1 c 't ' d'A n ondissement l 'ingén ieHr qui a A la réuu1011 c u om1 o , . 
' d , - J'eaquêLe a cri t.iqué la façon de procéder des ouvners. 

)Jroce o a ' . · d 1 · cl 't · , . x-ci au raient mieux fait e p ace1 es o ançons [! a estnno que ceu 
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de support aux deux extrémités de la bêle, parce que ces étançons 
auraient eu pied sur un terrain moins disloqué que celui se trou
vant au centre même de la région minée. 

Il a, en outre, fait remarquer qu'il aurait convenu de supporter 
la bêle par deux longerons horizontaux placés suivant la direc
tion de la voie et liés aux bêles des deux deri1iers cadres définitifs. 

Enfin , il a émis l 'avis qu 'en s'adressant même à de vieux 
ouvriers expérimentés, un porion ne devait pas se borner à leur 
prescrire un t'ra~ail de protection sans leur en détailler le mode 
d'exécution. 

Il a appelé l'attention de la direction de la mine sur ces points . 
l\l. !' Ingénieur en chef, directeur du 2e Arrondissement a fai t 

observer que la chute d u cadre lors du minage aurait pu être 
évi tée si, avant le tir, le terrain avait été« réglé ,, par llll certain 
nombre de pilots placés .sur les lignes entre lesquelles le bosseye
ment devait se faire. 

N° 7. - Centre. - s• A.rro11d1sseme11t. - Charbonnages R éu
nis de R essaix, Leval Péronnes, 8 ain l e-Aldego11dr el Houssu. -
Sii:gc St e-iJ[ argueritl', à Piron 1u ,•-hz-Binrli~. Etage d e. fPO 
nii:lres. - 18 février 19f25, 11er~ I heu rr . - Un tué. - P. V . 
I ngénieur primcipal P. Def alq ue.. 

A proximité du front d'une voie clesserva.nt une taille, 
un ouvrier occupé ~ une r é parai ion du boisage, a été 
enseveli sous un éboulement. 

Résumé 

A l'étage de 270 mètres, dans la vei ne Narcisse, inclinée vers 
est, un chantier comportant un certain nombre de tailles chas
santes était en activité vers nord . 

L 'accident s ·est prod uit dans la voie inférieure de la cinquiè
me taille de ce chant ier , taille q ui marchait en ferme, c'est-à-dire 
étai t en avance sur la quatrième. 

Dans ladi te taille, la couche, in clinée approximativemen t de 
10°, avait 0'",60 d 'ouver t ure. A la part ie inférieure de cette taille, 
la couche était surmontée d 'un banc « escailleux >>, c'est-à-dire de 
schiste t rès friable, de 2 mètr es d 'épaisseur, qui la séparait de la 
veine Evence, de om,40 de puissance·envfron. 

L a Laille était boisée au moyen de rallongues disposées en ligne$ 
parallè lemen t a°" front. 

1 
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L i:;. voie inférie ure étai t bosseyée en mur et en toit sans l' aide 
d 'explosifs; on lui donnait l'u.80 à 2 mètres de hauteur ~sous le 
soutènement. Celui-ci consistait en cadres comprenant une bele sou
t~nue par deux montan ts. L a dista~ce en t re ~adres, variai t e.ntre 
0'" 60 à i m,20. L es cadres maintenaient au t01t et a la paroi est 
un' garn issage de sclim bes. Au toit, les sclimbes é~aie~t au no~bre 
d 7 ' 8 sur la largeur de la voie ot, par endroits, 1! y avait en 

e a · d 't · t 
t . un garnissage de fascines. De plus, certams ca r es e a1en 

OU l C · ·, d . t 
consolidés par des poussards calés ent'.·e les . ét~nçons, imme 1a e-

t 1 be~le Cette Yoie s 'écrasait rapidement sous la pous-men sous a . . , . , 
, • t · Sauf ~t front sa hauteur se t rouvai t r edmte a see aes errams. c • 

1 m ,30 à 1 m,40, les montants des cadres s'é~ant enfoncés dans le 
sol. Ces montants, potelés dans le sol, éta1e~L t~illé~· e~ pointe 

tt . t enfoncernenL quand Je t.01t s affa1ssa1t. pour perme ie ce , 

L l ~ f ' · . 192"' vers 21 h l/4, la voie était coupée jusqu 'au e r evne1 v, · , , 
front de la. taille; aux sixième et. septième cadr~s. comptes .a 

t . . 1 f1·ont et situés respectivement à 5 et 6 metres de celm-par H c u . b . , 
. 1 b · de fond ,, ou montant est était n se. 

Cl , C « OIS . 

· d 1·oi·dre à un ouvrier de remplacer ces bois. L e ponon onna . . 
Vers l heure du matin, revenant dans la voie, !e por.10n co~-

. t t ' était prodtut et il acquit stata qu ' un éboulement 1111por an s Y . , . 
bien tôt la conviction que l'Ôuvrier était enseveli sous le~ ebouhs. 

. . ' d. t l t. aux de sauvetaae t ravaux On entrepnt 1111me iatemon • es 1 av , 0 ,' , , 

t r ès difficiles et d anger eux; ! 'ouvrier ne put êt re degage qu apres 

plusieurs heures ; il avait cessé de vivre. . 
1 t d Je toit de la con-L 'excavation produite par l'ébou emen ans . l 

· 5 't es de longueur sui van h '' t dait depuis le fron t sur me r 
cl ed~ e et~ de la voie. elle avait environ 3 mètres de largeur 
a 1rec 10n · d 1 h t 

d 1 de la ligne de lJlus grande pente e a couc e e am; e sens . 
2"',60 de h au teur au-dessus dos cadres de b01sag~. . . 

. t 'te' culbutées Jeurs " bois de v01e '" c est-Ti ::iis bêles ava1e11 e • 
t t étaient r estés debout dans les ter res. 

à-dire Jeurs montan s oues · , , 
. b . de foud ,, ou montants est ava1e~t et~ 

tandis que leurs " ois · · t t d 
·11 C bêles eL é tançons étaient m ·ac s; es 

renvr rsés vers la ta1 e. es 
sclim bes étaient brisées. . 

A <l 1111 60 ; 2 mèLres de longueur, portaient uno 
L e3 beles, e , a 

enLai lle en biseau à l 'endro it où elles étaient assemblées a:cc 
leur " bois de voie ,, (montant ouest) ; de plus, contre le pomt. 

<le contact du " bois de fond ,, (montant est) 1 é tait enfoncé, dans 
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chacune d ' elles, un clou ayant servi à maintenir une liaison faite 
à l 'a ide de sclimbes. Ces sclimbes avaient été arrachées par l'ébou-
lement. · 

Des déclarations recueillies, il résulte que tou te les bêles de la 
voie étaient calées à leurs deux extrémités· contre les parois verti
cales de l'entaille faite dàns le toit de la couche; toutefois, à leur 
extrêmité ouest, les bêles des deux cadres restés en place au voi
sinage du front étaient simplement calées au toit par un coin 
chassé à. l' aplomQ du montant correspondant, le toit, en cet 
endroit , n 'étant pas en taillé du côté de la taille. 

Un hiercheur qui travaillait à une quinzaine de mètres de 
l'endroit Ott la victime a t rouvé la mort , a déclaré n 'avoir rien 
remarqué d 'anormal et n 'avoir pas entendu ! 'éboulement se pro
duire. 

Le Comité d ' Arrondissement a émis l 'avis " qu 'il est toujou~·s 
. à conseiller, surtout dans les mauvais terrains, de couper , au tal!t 

que possible, les voies dans le mur et non dans le toit des 
couches » . 

.iP 8. - Oharler<Yi. - o• Arronclisseuient. - C harbonnage de 
Roton-Ste-C'atheritne . - Siège d es A1tl11iats, à Farciemies . -

b'tage d e 2:5:5 m ètres . - JJ f évrier ! .925, 11ers 2 hewres . - Un 
tué. - P . V. l ngénieitr N. Bréda. 

Cn ouvrier occupé au remblayagP d'une ta ille a été 
·attein t par un éboulement du Loit . 

Résumé 

L ' accident s'est produit da ns une taille chassan te ouverte dans 
une couche inclinée de 25° environ et compor Lan t un seul sillon 
de charbon de om,50 à om,55 de puissance. 

La couche était havée, au poste de 3 heures, au moyen d'une 
haveuse à air comprimé. 

La Laille était boisée à l ' aide de bêles de 3 mètres de longueur, 
soutenues chacune par quatre mont ants, et disposées en files 
parallèlement au front. L a d istance entre les files de bêles étai t 
do l "', LO en moyenne. L es bêles avaienL 0"', 18 à om,22 de circo11-
féronco; les montants, 0"',30 à 0"1,60, 
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P endant la nuit du 21 au 22 février 1925, deux ouvriers éfaient 
occupés au remblayage de la taille. Dans celle-ci, trois " havées » 

étaient libres : la première contre le front, où avait passé la 
haveuse pendant le poste précédent~ la seconde_ où étaient .placés 
des couloirs en t ôle pour la descen te des prodmts et des pierres; 

la troisième en remblayage. 

A cl 1 du 111at in environ un hiercheur-remblayeur se eux 1eures , . 

t 
·t 1 1•1·11·eu de la taille dans les couloirs Oil tôles; il rouva1 vers e n ' 

bl '· 1 t. · "'me havée lt l'aide de pierres que le coupeur rem aya1t a 101s1e , . . 
cl · 1 · f · ·t parvenir au fu r et a mesu1e des besoms, en e voies u1 a1sa1 , . . 

· 1· . dans lesdits couloHs. Le ponon, survenant, les laissant g 1sser . . , 
· 1 il! t t rouva le luercheur pns sous un eboulement. descendit a ta e e . , , 

cl · . . s'étaient détachés du toit a 1 aplomb de la Des blocs e p1e1 1 e · , - , 
., t de la t roisième havée sur une sur face de 4 a b metres 

deuXIeme e , . . de 0'" 25 à 0'",30, abattant une bêle. 
carrés et Ulle epaisseui ' . . , . . 

. . . 1 d s la partie Ill feneure du c01 ps dans la 
L 'ouvrier g1sa1t sm e 0 ' · l · 

, 1 tête dans la t roisième. Des pierres u1 cou-
deuxième havee et a · 'cl " t t d ' . . . t 1 t,ête La victime fut 1mme 1a ·emen e-
vraient la poitnne e a · · . Jl la respiration ar ti-. ' pratiqua sui e e 
gagée. C'est en varn qu on 

ficielle. Je toit de la couche étai t , cl ". teur des t ravaux, 
D ' apres le 11 ec · cl ï s'y présentait des cassures 

; , 1 t . , i tant et quan i '. 
genera emen tes s d 'un garnissaae de sclimbes · 

. l ' . ·1; 1 boisage au moyeu "' , 
on comp et a1 e ·. 011 entaillait le toit pour per-

' 't-· ·t nécessan e, de plus, lorsque c e ai 
de la haveuse. mettre Je passage . 

·d t Je toit 
A l 'endroi t de l ' acci en ' , 

. 'té remarque et 
èI' anormal n 'y avait e 

. 1 . des sclim bes. S!!-)re d 'y p ace1 

paraissait résistant; rien 
on n 'avait pas jugé uéces-

M . es a estimé qu le boisage aurait 
' ' rai des Ill 

. M . !' Inspecteur gene . nt par des sclimbes. 
duA A l't' systémat1queme etre comp e e 

l 
. . nent . - Cliarbonnage de 'l'rott . , 9• i l rront 1s~ e1 _ , 

. N° 9. - Liege. - _ Siège 9 01nvent, a Beyne-Hensay . 
S<h.uris-Houlleux=Ho7:i~ent-_ 27 fév rier 1025, vers 14 heures . -
- Etage rle 47u mi:lies. . . ·incipal G. B wrgeon. 

U t . , l :i ]! / 11gé111e111 111 
n 7te . - · · . 

.- . ~L veine a été enseveli sous ·11 n o11 v11e1 c 
Da.ns une ta1 e, u .t pendant Je travail d' abatage. 

un éboulement du faux-toi 

~--------.... ..-... ........ -... 
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Résumè 

Le bas d'une taille chassante de la couche Maldaccord dont la 
puissance étaii! d~ om,55 et la pente de 23°, était en étreint'.e et l' on 
avait établi, eu amont de ce dérangement, une petite voie hori
zontale creusée à l 'out il dans le faux toit de la veine. Ce faux 
toit se composa·it d ' un banc de schiste de 10 à 30 centimètres, 
d ' une veinette de 10 à 15 centimètTes, d 'un second banc de schiste 
de 20 cent imètres et d ' une seconde veinette de 20 centimètre::1 . 
Au-dessus, était le bon toit form é de schiste très résistant. 

La voie était en avance par rapport à la taille. 

Le 26 février, l' ouvrier B était parti de la voie avec une n·ou
velle brèche montante, de 3 mètres de largeur, pendant que 
l' ouvTier F . achevait la brèche précédente. B . ·avait placé sous 
le second lit de schiste du faux toit et dans la direction de la 
couche, trois bêles plates (bois ronds sciés en deux, sur longueur) 
n°• 1, 2 et 3 distantes l' une de l'autre de 50 centimètres environ . 

Dans la nuit du 26 au 27 , le remblai fu t avancé jusqu'à 2 mè
tres du front de la brèche précédente. 

Le 27, au matin, F. reprit la brèche de B ., lequel alla t ravailler 
à front de la voie. Comme le premier lit de schiste devenait dur , 
F . décida de le laisser en place et établit une première bêle, n° 4, 
près du bord inférieur de ce banc et à proximité de la bêle n° 3 . 

Le surveill ant, le maître ouvrier et. le directeur des travaux 
visitèrent alors la taille qu' ils trouvèrent en ordre. Vers 13 h. 1/2, 
le surveillant repassa et constata que F . avait placé trois nou
velles bêles, n°• 5, 6 et 7, soutenues chacune par 4 montants . Ce 
boisage était bien fait et le toit ne paraissait pas dangereux. P eu 
de temps après, l ' ouvrier F . fut enseveli soudain sous un ébou
lement du faux toit. Il fallut une demi-heure de travail aux com
pagnons de la vict ime pour la dégager . Celle-ci ne donnait plus 
signe de vie. 

Les bêles 1 e t 2 étaien t r estées en place; la bêle 3 avait dévié 
un peu vers le bas ; l'éboulement s'était étendu en amont de cette 
bêle jusqu' au front, c'est-à-dire sur 1m,70 de longueur et sur 
la largeur de la nouvelle brèche, et jusqu'au bon toit. Dans la 
région éboulée, l'épaisseur du banc inférieur de schiste diminuait 
vers l'amont, de 30 à 10 centimètres. Le faux-toit était traversé 
de fissures, assez distantes, dirigées suivant l' incl inaison de ]a 
couche. Le faux-toit avait' été laissé en place dans la partie voi-
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sine de la nouvelle brèche où le boisage était bien fait. Les potel
les, dans le mur, des montants tombés ont été retrouvées. 

Le Comité d ' Arrondissement a éte d ' avis qu'il conviendrait 
dans les cas de l 'espèce, de renforcer le boisage au voisinage de 
la voie où le faux-toit est coupé sur toute la hauteur. Il a estimé 
que dans le cas présen t, il n ' aurait, pas été recommandable d tJ 
disposer les bêles suivant l' inclinaison de la couche, les fissures 
du faux-toit ayant' cette direct ion ; que, de plus, le faux-toit 
étant formé d'un premier lit de schiste assez dur , non friable, le 
placement de stipes sur les bêles n 'aurait pas été suffisant ; que 

· · le mieux aurait été de r elier les boisages en t re eux et jusqu'aux 
cadres de la voie par des boutants calés entre les montants suppor
tant les bêles, système qui se serait opposé à un déversement de 
celles-ci vers le bas par glissement de tou t le faux- toit. 

II a été d 'avis, en ou t re, que le placement de bêles suivant 
l'inclinaison sous les bêles en direction, aurait été recommanda
ble, mais n ,'aurait cependant pas évité l' accident puisque le pla
cement de ces bêles aurait nécessi té un avancement de la brèche 
de 3 mètres. 

M. !' Ingénieur en chef, directeur du 9" Arrondissement a fait 
des recommandations dans le sens ci-dessus à la direction de la 

mine. 

N ° 10. - Charleroi. - 5° Arrondissement . - Charbonnage du 
Gottffre. - Siège 11° 8, à Cl11J,teli11ea1t. - Etage de J,08 mètre8. 
- 5 rnars 1926, vers 11 li . 8/11 . - Un blessé. - P . V. Ingénieur 

R. Bréda. 

Dans une taille, · pendant L'abatage du charbon, un 
ouvrier . a été atteint par un éboulement du toit. 

Résumé 

L ' accident s'est produit dans une taille montante d 'un chantier 

t · d ns une couche de faible inclinaison vers sud et com-
~ r~~ a . 

t t seul sillon de charbon de 0"',90 de puissance. Cette 
por an un , d l 

· 11 't "t boisée au moyen de rallongues de 3 metres e on-
t ai e e a1 · , f' l 

t ues chacune par quatre étançons et d1sposees en i es 
gueur sou en · 11 

11:1 nt au front, L a distance entre les files de ra ongues 
para e eme · . · d 
, · d i m 10 Les rallongues supportaient un garmssage e eta1t e , · 
scli~bes. 
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P endant l'abatage qu · f . . , , . 
't bl. . ' 1 se aisa1t a 1 ou t il, l 'ouvrier à veine 
e a issa1t un avant-boisa , . . , ge compose de schmbes appuyées à l'ar-
rieres sur la de ., 1 
l
)ar des 't rmere. r~ longue placée et supportées à l'avant 

e auçons prov1so1res. 
Le jour de l 'accident •t . · · ,, 

taille. ' i ois ou vn ers etaient occupés dans cett.:: . 

, Lorsqu ' ils pr irent le t ravail, le front . . , 
developpement n' 't "t . . ' qm avai t 1.2 metres de 

' e a1 pas en ligue d roi t L . 
Io coupement sui· une 1 e. a pal't1e est, vers 

' ongueur de 4"' 50 · . de 0111 90 D 1 ' environ était en retard 
' . ans e restan t de la ta ille 1 d ., ' . 

gues était à om,70 du fron t. ' a ermere file de r allon-

Vers 10 heures du matin le por ion du b •. . .. , 
cette taille. ' c an .. 1er vint v1s1ter 

Le nommé Her. abattait: le char bon .. 
les deux autres vers le milieu d 1 ta~I voismage du coupement ; 

. , . , e a a1 le. L'un cl . H 
avait reabse un avancement dt:! 0111 ~o e ceux-ci, ., 

' t sur une Ion cl 
sans avant-boisage, de sorte que . I· 

1 
gueur e i m,60 

, . , su t a ongueur de l '" 60 1 . 
etatt completement découver t su r t n• 40 ' ' e t01 t 
b ' I L . ' en avant de la d ., e e. e porion en fit l 'observaLion ~ I' . ern1ere 

1 · . ,L ouvrier et c . d , 
ce u1-c1 de placer immédiatement le . . . omman a a 

. . . s avant-schmbes ave 't 
prov1so1res; il n'at tendi t.. pas que cet.. ·d. , ce ançons 

o1 ' e eut reçu un 
cernent d 'exécu tion et continua sou chemi commen-

H n . 
er . qui, lors de la visite du por ion ' t . , Il ' 

"' · , . ' e ai., a e che1·ch cl 
uo1s, n entendi t pas l 'observation faite p . 1 . . er es ai CC Ul-Cl 

Lorsque vers 10 h . 1/2, Her. revin t daus la t..a ill', ·1 cl 
' I I d e, 1 emanda a son compagnon - . e vouloir bien change. d 

. " l . . . I e poste avec lui 
pa1ce qu 1 ne savait faire le boisage qui s' impo ·t ~ l' . : 
·1 t ·11 . sa1 a endroit ou 
1 rava1 ai t . Cette proposit ion fu t acceptée H . .· 
d 

. . · ei · pu t la place 
e H. , mais ce dern ier om'it de lu i faire l)art c'e l' ·d . d , . ·' or re onne 

par le porion . 

H er. continu: à élargir la b rèche faite dans le front par H., 
sans aucun soutenement. Tout à COU ]J vers 11 h 3/4 ' b 
1 

. . ' · , un e ou-
ement se p roduisit . H er. fu t atteint dans le ha d d . ' s u os par 

des pierres, et g rave.ment blessé. ' 
Au moment de l'éboulement, la couche à l' d. 't d . . 

. t , , l , ' en 101 e cel m -m 
ava1 ete en evee sur 3 mètres de longueur et 1m 60 d . ' 

L ' t' 1 · , ' e profondeur excava 10n a1ssee dans le toit s'étend 't · 
l 1 d 3 

, ai su r presque t oute 
a ongueur e metres; elle mesurait p n 20 cl 1 . , . 

d f t t Om 25 d ' , . ' e ai geui· a p ar t ll' 
u ron e , epa1sseur maximum . el! ' t · . . - 'eea1tl1mitéeà u 

cassure parallele au front à om 40 de 1 d ., ne 
' ' a ermere bêle. 

1 '\ • ' 
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L e porion a déclaré ne pas ignorer qu ' il est prescrit à tou t 
agent d~ la surveillance qui a donné un ordre de ne pas quitter 
les lieux avant que cet ordre ait reçu un commencement effectif 
d 'exécut ion . Il a cr u, a-t-il dit, voir un commencement d 'exécu
t ion dans le départ: de Her . pour chercher des bois, ceux-ci devan t 
sOvîr à tous les ouvriers. Au surplus, a-t -il ajou té, il n 'a pas 
estimé qu'il y ElÛt danger imminent. 

N° 11 . . - Liége. - 8" A 1·rondissernen t . - Charbonnage de 
Batterie. - Siège Bntterie, (t Liége. - E tage de 310 mètres . -
7 1nars 1925, à 10 li. lf2 . - Un frzté. - P . V. l ngfoiewr M. 

Bréda. 

Un bouteur a été pris sous un éboulement du toit dans 
une tai lle montante. 

Résumé 

L a voie thierne d'une taille montante en act ivité dans la cou
che Sept Poignées, dont la pente est de 13° vers sud, était boisée 
à l 'aide de cadres distants de 1 mètre environ jusqu ' au front de 
la taille. L a couche mesurait Qm,90 d 'ouvert ure et la voie était 
bosseyée dans le mur sur 20 centimètres de hauteur, toutefois, 
le bosseyement n 'avait pas encore été fait à l 'endroit des deux 
derniers cadres qui étaien t soutenus, chacun, par trois montants 
dont un au milieu , ces montan ts prenant appui sur le mu r de 
la couche. 

Le haveur B . t ravaillait devant la voie et le haveur N . dans 
l ' ai le est de la taille. Ce damier avai t demandé à son compagnon 
de l ' aider à bouter du charbon et B. venait de quitter son poste 
poste lor sque le toit s'effondra dans la partie de la taille située 
en face de la voie. 

L ' ou vrier B . fu t partiellement recouvert de pierres, mais il 
n ' était que légèrement blessé. II signala qu' il venait de voi r le 
bouteur C. qui gravissait la voie thierne. On trouva le cadavre 
â e celui-ci sous l'éboulement . 

Les deux derniers cad res de la voie, situés à ow,60 et 1"',60 du 
front, se sont renversés vers le nord. Ils se composaient d'une 
bêle .de 2m,4Q de longueur et 15 centimètres de diamètre et de 
t rois montants de 15 cen t imètres de diamètre. Aucun bois n 'a 
été renversé dans la taille dont le soutènement se composait de 
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petits cadres placés suivant la pente et espacés de 80 à 90 cen
t imètres. 

L 'ébou lement a produit, d ans le toit, une excavation de om,50 

à 1 mètre de hauteur , 2111 ,50 de largeur (largeur de la voie ) 
et 2 mètres de longueur à parti r du fron t. 

Trois quarts d'heure avant l'acciden t , le surveillan t avait so~é 
le toit à l'endroit de l 'accident et n 'y avait rien t rouvé d ' anormal. 

On a constaté la pr ésence de limés et de pholéri te d·ans le toit. 

N• 12. - Cliarl eroi. - 6° Arro11disse111ent . - Chnrbonnage de 
• Yoël . - S iège 81·-X <iviFr, ri G'ilf.IJ. - E taye d e 296 mètres . _ 
IJ mar.~, vf'rs mid i . - Fn lu ~. - / '. V. lugénieur principal 
./ . heters. , 

Da~s une ~aille, penda~t l' ahatage, un po1"Ïon qui re
gardait trarn11ler un oun1er, a été atte int par une pierre 
t' n forme de cloche, qui . 'ei;t cl étachée du toit. 

Résum6 

L ' accident s'est produi t au sommet d ' m1e taille chassan te d 'ui:{ 
chant ier eu t.repris d ans la couche « Six P aumes ». 

L a .couche, inclinée de 20° vers sud , ne se composai t que d ' un 
seul sillon de chaTbon de 0"' ,43 de }>Uissance L es tei· · · , . . . · rams enca1s-
sants eta1ent ordmall'emen t r ésistants. 

L a ta ille éta it boisée à l'a ide de bêles de 3111 50 d 1 
t h ' e ongueur sou-enues c acune par quatre étançons et d ' , · ' 
, 1 • ' isposees en hgnes paral-

le ement au fron t.. L a chstance en t re le 1. d ~ . 
, . s ignes e beles était de 

l metre environ . On n'y disposait pas d 1. b . 
tef · l' 1 · . e se tm es au t oi t Tou-

OJ S, emp 01 de schmbes était r .· . · . 
la nécessité s'en faisait t: , ~ e~ci It pa r la surve11lance, s1 

sen ir, c est-a-dire lol'Sq ' ï . . 
dre doute sur la résist.ance du t .t u I Y avait le mom-

01 . 

Le fou r de l ' accident il ·t 
front e t. les remblais d ' dy avai q~atre havées libr es en t re Je 

' eux e ces havces 1 t .. , " 
me, étimt destinées à l 'établi ; ' es ro1sieme et q uatn e-
cleu x havées 011 avaitt' ssemei~t d un plan incl iné. D ans ces 

' mon e des p1l cl b · . , 11ement. es e ms eu guise de soute-

Au moment de l'acciden t . 
d 'un marteau pi·c , . ' un ouvt·ior abaLtait la vein e au moyen 

- . a pro.x i ' t' cl · " 
lui, dans la Lr · ·- h ~1 1 

e u coupemc11 t de la taill e . D ernere 
ms1eme avee se t ' t 1 . . d ·t travailler I' · ' ena1 e su1·ve1llant qui regar a1 ouvrier Tout , d 

· a coup, le toit s'ébou la au-dessus u 

i 
J. 

f 
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sur veillant sur une surface ovale de 3 x 2 mètr es et une hau
teur maximum de om,50 . L a pierre détachée, en for.me de cloche, 
se limitait à une surface lisse. Elle a abattu une bêle de la taille 
et u ne bêle de la voie de i·etour d ' a ir et brisé l'ex t r émité d 'u ne 
aut re bêle de la taille . 

L e por ion eut le bassin écrasé par la pierre; il étai t mort quand 
on parvint à le dégager . 

L 'ouvr ier a déclar é quo dans la taille, le t oit de la couche pa
raissait t.rès résistant et que ni le porion, ni lui-même n' avaien t 
jugé nécessaire de placer des scl imbes . 

A la demande de M . ! 'Inspecteur génér al des Mines, le direc
teur du charbonnage a ét6 invité à p rescrire l 'emploi de sclimbes 
( lambourdes) dans toutes les tailles e~t.repri~es _d~ns des .couches 
dont le toit cont ient des cloches, ce toit fut-11 res1stant. 

N • 13. - G!irirleroi. - 4° flrrofühssemcn t . - GliarbO'linages 
R éunis de Charleroi. - Sièye n° 1 , â Ul1arl eroi . - E tage <le 700 

rnètres . - l :J mars 1925, vers JS h eures. - lln tué. - P . V. 

J ngéniem· 711·i11 cipal L. Legrand. 

Dans une taille, pendant le poste d' abatage, un sur
,·eillant a été pris sous un éboulement . 

Résumé 

A l' étage de 700 mètres du siège susdi t , une t aille chassante de 
45 mètres de longueur é ta it en activité vers l ' ouest. 

L a couche, de 0111, 60 d'ouverture, y avait l a composit ion sui 
vante : fau.x-toit, 0"' ,04; charbon , om,04; escaille, om, 12 ; char
bon om,40. L e mur 6tait dur j le toit, formé de de~IX bancs de 
sch i~te de om,25 à 0111,30 d 'épaisseur, était généralement assez 
résistan t, quoiqu ' il s' y rencontrât parfois des « cloches » et que, 
de plus, d ans la part ie infé rie'ltre de la t.aille, i1 fû t par fois 
affecté par des cassu res sensib lement par allèles au front et pa r 
des " r elais ,, pr oduisant une augmentat,ion ou une diminu t ion 
brusque de l 'ouvertu r e de la couche. 

L ' inclinaison , dans le bas de la taille, é tai t de 8° environ . 
P ar suite de l 'a llure de la couche, i l était. nécessaü·e, à l 'épo

ue de } ' accid~nt, pou r maintenir le fron t suivant la ligne de 
:lus gr ande pente des t.errains, de réaliser , à la partie inférieu re 
de la taille, un avancemen t. plus grand qu'à la parti~ supérieure. 



1332 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

L a taille était boisée au moyen de rallongues de 3 mètres de 
longueur, supportées chacune par quatre montants et disposées 
en lignes parallèles au front. Les rallongues soutenaient de plus 
un garnissage de sclimbes. Celles-ci étaient placées au cours de 
l'abatage, suppor tées, à l'arrière, par la dernière rangée de ral
longues et, à l'avant, par des montants provisofres. · 

L a distance entre les 1ignes de rallongues, c'est-à-dire la havée, 
était, pour la r aison indiquée, de i m,30 dans le bas de la taille 

' et de om,60 à mi-longueur de celle-ci . 

L a taille était desservie par couloirs oscillants en tôle com-
mandés par un moteur à air comprimé. ' 

L 'accident s'est produit dans la taille à une douzaine de mètres 
de la voie de niveau ·inférieure. 

Un ouvrier , faisant fonct ion de surveillant venait d 'effectuer 
un t ravail de mise au point au moteur des co~loirs et s'engageait, 
la tête en avant, dans la havée, où se trouvaient ces couloirs, 
quand il fut r ecouvert par une éboulement du toit. 

Ladite havée, de 1 mètre de largeur à l 'endroit de l' accident 
. ' était la deuxième libre à partir du front ; le motei.1r était dans la 

troisième. 

L'éboulement s'est étendu dans la havée des couloirs sur une 
longueur de 5 mètres, une largeur maximum de 0"',85 et une h au
teur .de ?111

,55; il .a provoqué le r enversement d 'une rallongue et 
le bris d un certam nombre de sclimbes. 

Le1 m~tin, deux ou t rois sclimbes, brisées, avaient ' dû être 
i·em p acees. 

P eu avant l'accident, un des montants de la rallongue qui a été 
abattue s'était b .· , t d . 

' use e eux ouvners se préparaient à le r em-
placer quand l'éboulement s'est produit. . 

Une cassure existait dans le toit en cet endroit . 

No 14. - Charleroi - s• Arrondi c ll . · ssement. - Cliarbonnage de 
ource es. - Siège no 6, à Coitrcelles Et , 

- 14 mars 1926 . 18 , · - age de 276 m etres. 
. . ' ve1s IH'nres. - U~i fitP - p , . . 

pr1111cipal A . Hardy. · . V. Zngemeu1 

Dans une taille, au cours du trava1·1 d ' b t 
· 't' i· a a age ouvner a e e enseve 1 sous un éboulement. ' 

un 

1 

î 
' i 
• 
t 
-. 
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Résumé 

L ' accident s'est produ it a u coupement d 'une taille chassante 
entreprise dans une couche inclinée de 15° et présent an t une ou
verture de 1'111,30. Le to it, était. const itué de bancs de schiste 
fissurés. 

Le cou pement de la taille, qui longeait en coutre-bas un massif 
en fer me laissé sous une ancienne voie d'exploi tation, était ét'an
çonné : à front, par des sclimbes espacées de oru,30 au maximum 
les unes des autres, potelées cl ' une part sur 0111

, l 0 de profondeur, 
dans Je lit de ter res formant la partie supériew·e de la couche et 
reposant, d'au t re part, stt r une rallongue de 2m ,40 de longueur 
posée parallèlement, au front, à I mèt re de celui-ci, et soutenue 
par t rois étançons. La havée d 'arrière ét.ait pourvue d'un sou tè-
nement analogue. · 

Un ouvrier était occupé à l'abatage de la couche, quand il fu t 
recouvert. par un éboulement. 

Oelui-éi s'est étendu sur la largeur des deux havées libres, à 
front, soit 2 mètres; et sur la longueur de la r allongue, 2m,40. 
:r..es bancs du toit se sont effondrés sur une épaisseur de 2 mètres 

environ. 
Tout le boisage· a été disloqué et brisé; les débris en sont restés 

en g rande partie sous les éboulis qui ont été laissés en place tant. 
leur enlèvement présentait de danger. 

No 15. - Liége. - 7° Arrondissement . - Charbonnage dit 
Horloz . - Siège de 'Pilleur, à TiUeitr .- Etage de 490 mètres. 
_ 17 mars 192b, vers 1 heure. - Un blessé. - P. Tf. I ngénieur 

R. '{Jidlot. 

Dans une tai lle, un ouHier orcupé à l'abatage de la 
couche, a été atteint par une pierr e qui s 'est détachée du 

toit. 
Résumll 

L ' accident s'est produi t dans une taille d ' un chantier en acti
vité dans la couche Grand Bac, en plateure à faible pente. Cette 
couche, de om,so à ] °',50 d'ouver ture, comportait t rois ou quatre 
laies de charbon d ' épaisseur assez variable; un banc pierreux de 
0"',20 à om,50 surmon tait généralement la lai~ dq ffil\l' , 
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Les sillons supérieurs à ce banc étaient abatt us tout d ' abord 
e.t on soutenait le toit par un boisage provisoire formé parfois de 
s1mples étançons, parfois de bêles supportées par des bois de 
taille. Au post'e suivant, on enlevait le banc pier reux ainsi que la 
l~ie .inférieure et on effectuait le boisage définitif, lequel con
sJSta1t en bêles de 3 mètres soutenues chacune par quatre étan
çons, et placées en lignes parallèles au front à 1 mètre les unes 
des autré.s. Les bêles maintenaient au toit un ' garn issage de wates. 

Un ouvrier occupé au boisage définitif ,avait appliqué une bêle 
au toit, le long du front ; cette bêle était déjà soutenue par deux 
étançons et l 'ouvrier était en train d 'en placer un troisième, 
quand une pierre se détacha du toit et tomba en cassant la bêle. 
L'ouvi-ier fut atteint à la jam be droite. 

La pierre mesurait 1 mètre de longue1u sur 1 mèt.re de largeur; 
elle avait une épaisseur maximum. de 010,30. 

La partie de la bêle déjà. étançonnée était restée en place. 
Le surveillant avait visité la taille u ne heure avant l'accident 

et n'avait rien remarqué d'anormal. 

N° 16. - C ha rleroi. - .1• rlrrondis.~emenf. - ('harbonnage d e 
;lfarci1nelle-Nord. - Sù~ge n° :ï , à Uouiltet. - Etcige d e 860 rnr
tre8 . - .l7 mars 19J6, vers J J h. l /J . - U·n tué . - P. V. l11gé

nie1u- principal L. Hard.11. 

A front de la voie de rou lage d'une tai ll e chassante, 
pendant le placement d'un cadre cle boisage, un ounier 
a été pris sous un éboulement du toi t. 

Résumé 

La voie de roulage d ' une taille chassant vers l' ouest était 
bosseyée ~ans le mur de la couche. Elle était boisée au moyen de 
cadres, d1stants les uns des aut;res de l mètre à i m,45

1 
composés 

d 'une bêle en sapin, de 2'",80 de longueur et om 20 environ de 
diamètre, supportée par trois montants. L ' un de ~eux-ci à 1 'e _ 
t rémi.té nord, c 'est-à-dire à l 'extrémité d 'amont de la bêle: preu~t 
appw sur le mur de la couche; un autre, ~t l 'extrémité sud et le 
troi.sième'. intermédiaire, placé con t re la paroi du mur en,taillé, 
ava1ent pied sur le sol même de la galerie. 

Ces c~dres maintenaient au toit un garnissage de sclimbes, 
L 'accident s'est produit à front do cette galerie, 

LES ÀOCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 1335 

Un cadre complet A était placé 11 3 mètres du front. 
A l m ,35 de ce cadre vers le front, une bêle B était appliquée 

au toit ; elle étai t main tenue par ses montants extrêmes, le mon
tant in termédiaire 11 'ayant pu encore être placé parce que le mur 
n 'était pas suffisamment entaillé. 

U ne bêle C avait été mise au toit entre le front et la précé
dente, à 0111 ' 90 de cette dernière; elle était maintenue provisoi

rement. 
Un ouvrier prenait la mesure d11 montant à placer à l 'extré-

mité d ' amont de cette bêle, quand un éboulement important s_e 
produisit brusquement, sans signe précurseur. 

Les bêles A et. B fu rent. abattues et brisées à peu près en leur 
milieu ; leurs étançons d ' amont furent renversés tandis que leurs 
étançons d ' aval restèrent. debout et intacts. 

Un ouvr ier qui se trouvait sous la bêle A fut enseveli sous les 
éboulis et ne put êt re dégagé qu 'à. l 'état de cadavre. 

L 'ouVI·ier qui était occupé au pl acement de la bêle C ne fut 

que légèrement atteint. 
L 'éboulement a intéressé le toit schisteux sur une longue1u· et 

une largeur de 3 mètres et rnr une épaisseur atteignant 2 mètres 

envll'on. 
On n ' avait pas constaté la présence de cassures dans le toit. 

A proximité de I'éboulemeut, aucun bois n 'était brisé dans la 

VOie. 

N ° 17. - Liége. - 8° Arronrlis.~ernent. - Charbomiage de 
Grande Bacnure et d e F etite Bacn 11rr . - Siège Gérard-Cloes, à 
Lié,qe. - Etage d e .dl) ~ mNres. - 27 mar.~ 192.5, à 8 heure.<. -
Un . lué. - l'. V. [11!fénie11r J. Dan ze. 

U 0 bosseyelll' a été c'.'crasé par une pierr e détachée du 
toit de la ~ouch e, prf>s du bosseyement d'une ,·oir de 
11i,·eau . 

Résumé 

La galerie de roulage d ' une taille chassaute de la couche V Pieds 
suivait 1m dérangemen t , de direction esL-ouest, sensiblement ver
t ica l. Elle était bosscyée, en toit et en mur, clans des terrains 
d isloqués, affectés de caf.sures est-ouest. L a veine qu.i mesurait 
oru ,80 de puissance eL reposait sur un faux-mur de om, 10, était, 
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altérée, sur 4 à 5 mètres au voisinage du dérangement, où elle 
étai t constituée de charbon mélangé de schiste, t rès friable, appelé 
« brixha " · Les ouvriers de la taille n'enlevaient pas ce " brixha " 
que longeait une voie intermédiaire située à 1 mètre environ de 
la. gal.erie de rouJa~e. ?'est le bosseyeur de cette galerie qui éta
blissait la commumcat10n en tre celle-ci et la voie intermédiaire . 

L a galerie était boisée par des bêles au to it, distantes de om,so, 
reposant, du côté de la taille, sur un petit montant appuyé sur 
le mur de la couche et calee' du ~t' ' d · · · , co e oppose, ans la paroi hmit ee 
Par le dérangement L a voi·e 1·n•- ' d. · , · · , · .,.,rme ia1re eta1t bo1see par cadres 
co~plets . On plaçait de simples montants entre la galerie et la 
voie. 

Au poste de nuit du 26 mars 1925, deux ouvriers travaillaien t 
dans la galerie; le bosseyeur procédait au creusement e t au boi
sage, et le manoeuvre chargeait les déblais. 

Vers 23 heures, le tir d '11ne petite mine dans le toit d 1 1 _ . . b e aga e 
ri.c permit au osseyeur de pl:icer une bêle près du front et d'élar-
g1r le passage ver~ la t ai lle oi:1 se troU\·aiL un faux bois. Celui -ci 
s'étant renversé, une grosse pierre se détacha du toit e t écrasa 
le bosseyeur. 

La pierre était limitée de toutes parts par des cassures enduites 
de pholérit.e . 

Le bois renversé n'était pas appointé. Il était calé au toit et 
reposait sur le faux-mur qui a glissé vers la galerie. 

L e surveill ant n'avait pas constaté que le boisage était 
d ' f en e aut. 

, Le Comité cl' Arrondissement a été d ' avis qu e les bois de sou
tenement quelconques doivent toujours prend re appui dans le bon 
mur, à moins que le faux-mur soit t.rop épais. Dans ce cas, il 
convient de les faire reposer sur une semelle. 

No 18 · - G luvrleroi. - 5° Arrondisse ment . - G !tarbonnage de 
Raton Ste-Catlierine S ·' i A z · • · · - u ge c.es .-l1tniats, a Farciennes . -
Etage rie .315 mètres no 1n 

· - "-<> m ars .7$6, vers JO heures. - Un i 
blessé mortellement. - 1'. 11. l n géniem· R . Bréda. 

D~ns une taille en ~repri sc dans une couche en droit, un 
ouv~· iei· occupé à l 'abatagc a été atteint oar un bloç de 
houille. ~ 

j 
' 1 
j 

J _ .... 

.\ 
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Rêsumé 

L'accident s!est. produiL dans une t aille d ' un chantier entrepris 
dans une couche en droit incli née de 80° vers nord. 

La couche se corn posait cl ' un sillon de charbon de om, 90 de 

puissance . surmontan~ u.n banc de faux-mur de om, 10 à om, 15 
d'épaisseur q11' on la1ssa1t en place ; le toit avait une structure 

feuilletée. 
L e charbon était très d ur ; 

et également, en vertt.1 cl 'une 

I 'abatage se faisait au marteau-pic 
autor isat.ion spéciale, à l'aide d 'e ·-

plosifs. . . 
L a tail le comportai t, trois gradins renversés de 3 mèt res de 

hauteur. 
L e boisaae de la taille consistai t en r a llongues de 3 mètres de 

longueur, ;aintenues chacune par quatre boi~ et ~is~osées .au toit, 
boüt à bout, en lignes parallèles au front, c est -a-dire sw van t la 
pente. Les lignes de rallongues étaient. distantes de 1~120 en 

les unes des autres L e troussage de la face honzontale moyenne . , · . . , . , 
des gradins était constitue de bois mdependants du bo1~age pre-
céden t, calés en t re toit e t mur et supportant un gatmssage de 
sclimbes. Ces bois étaient placés à l'.aplomb des rallongues. D e 

plus, des bois supplémentaires, dits " bois de dame », posés à mi
distance des files de rallongues, complétaient le t roussage. L es 
bois de troussage s'appuyaient con tre le toit de la couche par 

l 'interm édiaire d ' une " bêlette u. 

En foce de la voie, Io montant supérieur des rallongues r em
plaçait le bois de troussage correspondant, les bois de dame con

tinuant à être employés. 
C 'est dans l'angle supérieur du gradin supérieur, en face de 

la voie que l 'acciden t est. survenu . 

28, . 1925 a u début du poste, il rest ai t au coupement u n 
L e mar s ' R , 't 
· 1 d barbon à abaLtre. L a dernière rallongue eta1 t nang e e c c • • 1 

1 
, - 1m 80 environ du front. L e surveillant fit p acer un 

p acee a. ' 0'" 30 1 1 . 
b · • 1 1e :; Üm 60 de cette ra llongue et , p US OID , " ois oe c an ,, <• ' • 

. ] f ront un bout de rallongue maintenue par deux bois. 
ve1s e ' · 0 
Deux pd ites mines chargées chacune cl' une cartouche de l ? gram-

d M t l' te S G p furent tirées dans l'angle du gradm ; elles mes e a agn · · · . 

f . t eu d ' effet et n 'endommagèren t pas le boJSage. 
Jl'en F . , . . d. 

L e surveillant, après avoir sonde au marteau le to~t du g~a m , 
donna à un ouvrier l' ordre d ' abatt r e au marteau-pic le t riang le 

de ch ar bon. 
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Ce t ravail était à peu près terminé quand un bloc important de 
charbon se détacha de. la paroi horizontale d u gradin, abattit 
le « bois de dame », refoula vers l'est la rallongue H , et atteigni t 
l 'ouvrier lui ployant le corps cou t r e un bois. 

N° 19. - L iége. - 7c .-l rro11disscm c11f . - ( '/tarb~nn,tge du. 

JJonmier. - Siège Prr,1;, à (}rlicc-Herlcu r . - E tay e de 135 111.è
tres . - 7 avril 192!J, vers 2J h. 112. - U n l·ué. - .P. V. bi,qé
nÏle1vr R. Bid lot. 

Un remblayeur a été tué dans une ta ille pa r un ébou
lement du toit. 

Rhumé 

U ne taille chassan te éta it en activité dans une couche de ow,65 
d 'ouvertu re et 16° de pen te. Des bancs de schiste charbonneux, 
assez pesants, stu·montaient la couche. 

L a taille était boisée par bêles de 3 mètres de long ueur et de 
om, 10 à om, 12 de diamètre, sou t.enues chacune par quatre mon
tants et disposées en lig nes suivant l a pente. Ces bêles mainte
naien t au toit une garnissage de rond ins el, pa r endroits, de 
fascines. L es lignes de bêles étaien t d istautes do 0111,90 à l mètr e 
les unes des autres. 

Deux ouvriers R. et D. avaien t pour mission de remblayer le 
sommet de la t aille au moyen de pie rres provenant d u bosseyement 
de la voie d 'aérage où l'on avait Liré des mines la nuit précé
den te. En ce point, les remblais étaient distants de 3 mètres 
environ du vif-thier sur 4 à 5 mètres en aval de la galerie . Ces 
ouvriers devaient d 'abord enlever deux tôles du couloir de bou
t.age se trouvan t d ans la t roisième hève (intervalle entre deux 
lignes de bêles) et les fai re passer dans la deuxième hève. 

fis d uren t .pour ce faire enlever les deux montants intermé-
diaires d ' une bêle située à 2 mètres d u vif thier · 1·1s . J ' t . 1ep aceren 
ensui te l ' un des montants au milieu de la beAle api·e' · · 1· , 

. s aVOII" lDC me 
le couloi r vers le front. Ce t ravai l effectué R ·t d d 't . . , . essayai e e a-
cher les ligatures umssant les deux tôles et D 't ·t , . . .. , , , , . . e a1 occupe au 
1emblayage de la t101SLeme hcve a la partie 1·11 fe'r · d 1 bAl , . , • ieu re e a e e 
prcc1t.ee, lorsque celle-ci basculant un éboul t d · ·1, , . • emen · se pro u1s1 . 

L, o,uvn er D . fu t enseveli sous la bêle, les rondins et des pierres 
éboulees. Son compagnon n 'eut quo les pieds r ecou ver ts de d~bl ais 
el put se dégager facilemen t , 
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On se p-0rta immédia temen t au secours de la vict ime qu i fu t 

retirée de l ' éboulement à l 'état de cadavre. _ 
Les bancs du toit s'ét a ient ébou lés sur 2'",80 de longueur sui

vant la pente, 0111,90 de la rgeur et om,70 d 'épaisseur jusq u'à un 
banc résistan t . L 'excava t ion s' arrêtait au remblai en place qu i 
été par ticu liè rement soigné. La ta ille étai t bien boisée. 

L es sun eil lan ts du poste de nuit n 'avaie.nt pas e ncore visité 
la taille . L e surveillan t d11 poste. du jour, qui avait passé sous la 
bêle en q uestion , avait constaté que tou t y était en ordxe. 

N• 20. _ (!harlcroi . - :j• !l.rro11 d is.•i;111ent. -:-:- Uhar~o1ui~g~ d i~ 
U raud-ilfa m.bourg et B o1111 e-E-'11rra11ce . - 81l'!JC Savnte:Zoe, c1 

.lfon t i,qn ,1J--rnr-Sconbrt' . - Ht n.ye rie :,7r; m_i:tre8 . - 8 avnl 1926, 
vers 7 heures. - Un t ué. - !'. r . 711r1"11 11'11r G. J a11s.•e 11s. 

Dans un montage e ntrepr is dans, une couche en cire, -

t ' la ~u i te de l'Pboulemcnt d un b loc de charbon, san , a • · · , , 
un ouvr ier a fa it unr chute et s est tue. 

Résumé 

Dans une couche en dressan t renversé de l_'", 10 de puissan~e ~t 
.., d t ers sud un monlage de 3 metres de la rgeur eta1t de r 50 e pan e v , , . . 

· bl . . eii' 1)ar r a n1Jorl <t la lig ne de plus g rande pen te, ent r epris o 1quem " r- . . , A 
. · l" iaisou de 40°. lL éta it boise au moyen de beles suivan t une 111c 11 • , 

placées a u loiL (mur géologiq ue) , d istantes _de l metr e en moyenne 

t · bacune par t rois étançons. Le charbon, de nature et suppor ces c . 
-11 t détach ait fréquemment en gros morceaux, suivan t ga1 e eux, se 

des limés inclinés !t 70°. 
·11 d J·our· de l 'accident les deux ouvriers avaien t, placé L a ve1 e u • ' , , . . 

. ;',·c bêle à fronl sa ns y mettre 1 etauçon du m 1heu et 
la de111.c. ·1 c 1 . . 1 d om 40 · · l li ' le p lancher dr trava1 . e u1-c1, arge e . ava ient 111~ a e , . , . , , 

. , d<· tanches de (1111 ,02 cl'cpa1sseu r , eta1t pose sur un etan-
et foi me P l' cl ., bAl 

d 1 ' . ·c' i·e bêle et sur un étançon de avant- er n1ere e c. 
çon e a a e1n1 . . . . 

d . uvrier s abattaient alternativement l a verne au ma.1-Les eux o . , . 
· . >lui q ui u 'élaiL pas occupé à ce t ravail p rcpar a1t les teau-p1c , c•-

bois et se reposait. 
A u mom~u t de l' accidenL, un des ouvriers - De l\I. - se tcn~ i t 

l P lancher de Lrava il cL procédait ~t l'abaLage; l 'au tre ouvrier su r e · , 
H. debout sur l'étançon d ' une bêle, en aval ~u pl anc~er , s ap-

•t ,.1. ce dern ier quand un bloc de hotu lle se dotçicha d"tl puya1 s.., • 

~~~------------........... 111111111111111 ... ________ ~~~~--
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front. Ce hl t b oc om a sur le plancher fi t 1. 
1 1 

, g 1sser un des étançons 
sur esque s celui-ci était , L 1 
D M , . , , pose. e P ancher tomba à son tour. 

e · r euss1t a s accroch . ' ' t 
dans le mo t ' d e1 a u n e ançon , mais H . fu t ent raîné 

n age eu, ans sa chute, se t ua. 

N• 21. - Mons - 1•r A . . z· B V . ·. 1101U:.?S8em ent. - c harbo'11!11age d e 
omie- eine - Siège T. e Fi f · n ' 
' l . . . , e ' a •yllaregnon. - Etage d e 587 

me re.s. - li av ril 1926 vers 1 1:/ J. 112 · 
l · . . ' ' 1. · - Un blessé - p Tf 
ngéniettr prmc117a1 0 . V erb o 11 we. · · · 

Dans une tail1e' un ouvrier a été attein t à 1 'œil droit 
par une pierre tombée du toit. 

Résumé 
U n ouvrier à vei ' t ·t , ne e a1 . occupe dans une t aill . .· 

une couche inclinée de 600 et ex 1 't ' 1 , e ent repu se dans 
p o1 ee par a met hode d . d . 

renversés. Il avait e ffectué le déhouill t es gra m s 
d' emen sur la hauteur d ' 

gr a m et s~ ~réparai·t à mettre une bêle contre le toit . un 
forman~ sa1lhe empêchait l ' application parfai te de la. ~;1e pierre 
le terrain . Il se mit en devoir de l 'arrache . , . e . contre 
tion su r un palier qu ' il avai t mon té sur dr, ~fi es avoir p ris. posi
Il int roduisit la pointe de son pic da esf _e ançons du boisage . 
, l ' . · ns une issure d u toit t 
a endroit de la pierre Alors qu,. I . passan 

tï . . . 1 exerçait un effor t sur 
ou l ' il ghssa d ' un pied sur le })lancher et . t • t. son 
la têt L . m s m e rvement r eleva 

. e.. a pier re se détacha, de même q u 'une aut r e d . 
:~:ns10~s~ se trouvan t immédiatement au-dessus et ' aue, :nt:~: 
droit. pr ecedente. Cet te seconde pierre atteignit l 'ottvTier à !'oeil 

N • 22. - Lllons. - 1or A rro11disseme·11t Cl. b 
Œ. z s: · - iar onnag e de ;vp y .. - i_ège cle Ciply. â Ciply . - Etage de 680 mètr es -
7_av:1l 192o, vers 17 fl eures. - f;Juatre i UPS . 

w·11ncipal G . Sottiaiirr . · - P . V . I ngénieur 

Dans Ln t 1 mon age, un éboulement · , 
arco~pagné du dégagemenL cl ' unP im orta~~:s1derable, 
rle gn sou , a amené la mor t rle c1uat1·e p . quantité 

ouvrier s. 
Résumé 

U n montage, de 3 mètres de Jar eu . , . 
un e couche dont l 'in r . _g_ i , eta1t en creusemen t dans 

c maison ViJ,n a1 t de 370 . . 
part ie supérieure. au pied à 47° il. lp, 

' 1 

t 

J 

·~ 1 
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Au momen t de l ' acciden t , il mesurait 73 mètres de longueur et 
la couche, renversée, avait à front i m,55 d ' ouver ture et compor
t ait quatre\ laies de charbon. 

L e mur - toi t géologique - était t rès d ur, Je toit ( mur géo
logique) était formé d 'un banc de beziers extr êmement déliteux 
et non charbonneux . 

Le soutènement du montage était effectué au fur et à mesure 
de l 'avancement; il était constit ué de bêles t ransversales de 3 mè
tres de longueur et om, 12 de diamètre, distan tes les unes des autr es 
de 0"',90 à 1 mètr e et étançonnées au moyen de quat re montants, 
de 0"', 12 de d iamètre, potelés en mur. Les bêles, en t retoisées ent re 
elles par deux boutants, maintenaient au t oit un garnissage com
plet fo rmé de queues de perches, de om,04 à 001 ,06 de diamètre, 
espacées de 0111, 15 à om,20 et sou tenant des fascines. Ce boisage 
étai t consolidé jusqu'à 15 mètres du front par des hèles t ransver
sales de dédou blement et deux fi les cen t r ales de bêles longi tudi
n ales, é tançonnées à 1 mètre d 'écar temen t . L es laies supérieures 
de la couche étaient également troussées par des fascines et des 
queues de perches. 

Ver s la droite, en montant, le montage compor tait u n compar
t imen t d 'évacuat ion d~s produi ts, limité par une cloison en plan
ches joint ives jusqu ' à 0111,05 à om,10 en dessous du toit. 

L e montage était aéré par une conduite constituée par des 
tuyaux em boîtés de 2 mètres de longueur ; cette conduite suspen
due au x bêles au moyen de ligatures en acier , soufflait de l'air 
frais à front . .Après l ' acciden t, il a été constaté que cette con
dui te, lor squ 'elle eu t été i·é tublie, débitait 450 li t res par secon de. 

L'abatage était effectué en partie à l' aide de marteaux-pics. 
L ' air comprimé était amené à ceux-ci par une tuyauterie suspen
due dans l'axe du montage . 

Le t ravail était effectu é en t rois postes. L 'avancement moyen 
ét ait de 3m,50 par 24 heures. 

L ' accident s' est produit vers 17 heures, c'est-à-dire pendan t 
le poste de l ' après-dîner. A ce moment-là, à 4 mètres du front 
était établi un plancher conduisant les p roduits à la cheminée. 

Deux ouvrieTS ài veine procédaient au placement des deux mon
tants E\Xtr êmes qui manquaient encore à la bêle appliquée au toit 
contre le fron t d ' abatage. U n ajusteur aidé par un ouvrier R. 
préparait la pose d 'un nouveau t ronçon de tuyau à l'extrémité 
de la condui te d ' air comprimé. 
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L 'équipe était en possession de quatre lampes électriques por
tatives et d 'une lampe à huile. 

Le surveillant du poste, après vérification de l 'état du boisage 
et d~ l 'organisation du travail , était descendu dans la voie de 
niveau pour y préparer des bois et fermer la condui te d ' air com
primé sui· signal de l 'ajusteur. 

Un quart d 'heure plus tard, comme il se hissait dans l~ mon
tage à l'aide d'une. petite échelle reliant celui-ci à la voie de 
niveau, il entendit un grondement lointain et perçut une secousse 
dans l 'aérage, qui provoqua l'extinction de la lampe à huile dont 
il était porteur. Près de lui , le coude de la conduite des tuyaux 
d ' aérage s' abattit. 

Le surveillant donna l 'alarme et des secours s'organisèrent. 
Les voies donnant accès au montage s'étaient remplies de grisou. 
Lorsque vers 18 h. 45, on put pénétrer dans la voie de niveau 

d'où partait le montage, on constata que cette voie' était remplie 
de tenes sur 4 mètres de longuem·, à partir du pied du montage, 
mais que celui-ci n 'était pas obstrué. 

De ces terres, on retira Je corps do l 'ajusteur et celui de l 'ou
vrier R. 

L'atmosphère du montage était irrespirable. 

Après qu'on eut rétabli la conduite d'aérage à son point de 
départ de la voie, et renforcé la venti lation, on parvint à s'enga
ger dans le montage en évacuant les terres qui s'y t rouvaient sur 
une épaisseur de om,20 à 0111,40. Des tronçons de la conduite 
d ' aérage étaient encore tombés à 35, 18 et 10 mètres du front et 
durent être r eplacés. Les corps des deux ouvriers à veine furent 
retrouvés, l' un à 26 mètres et l 'autre à 14 mètres du front. La 
calotte et la lampe électrique étein te du premier de ces ouvriers 
étaient suspendues à proximité de lui . 

Les deux hommes paraissaient s'être placés en observation. 

A front, sur 4 mètres, tout le boisage était détruit. 

Les parois en veine étaien t in tactes ; le front d ' abatage ne 
s'était ni déplacé ni éboulé; la texture de la veine n e s' était pas 
modifiée, les laies supériemes avaient ·une dureté moyenne, tandis 
que la laie du mur et le banc de pierre in te rcalaire étaient t r ès 
durs ; le charbon était luisant. 

Il s'était formé au toit (mur géologique) si:r la largeur du mon
tage et une longueur d'environ 4. mèii:es à partir du front, une 

J 
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h uteur ayant affecté d ' abord 1m,50 
excavation de 5 mètres de a h'. te aris les uns et les autres 

· · 3 ètres de sc is s b ' J' de béziers gns, puis 111 
, •· 1 ·r Des dépôts de pho e-

. 0"' 50 de grcs g11s c a1 . 
peu résistants, pws ' . cl tte excavation. 
. . . t . les 1)aro1s e ce t t ·' nte ex1staien sui · h' . dti montaae res a 1 es 

· d l ' atmosp eie 0 
La teneur en gnsou e d . · du J·our de l'accident, 

1 . ·ée du !en ema111 
é levée jusque dans a sou , ' t . dans le montaae avec une 

1 L 20 ou put peue re1 o 
soit le 18 avri . e ' é .t, de la liane des tuyaux 

·usc u 'à l'extr n11 c o lampe à flamme J l 

cT'aérage. 
1 

, étaien t composés presque 
· · 1t été c iarges · 

L es produits qui ot . ·es t rès fines; on y trouva 
d terres anses ou uon hi t s 

exclusivement e · b 
1 

pierres de grès et de sc s es, ce 
un peu de charbou et quo ~t~es 

d 't de pholen tc. , t 
de111ières en lll es b de produits furent évacues e 

n ètres eu es , J t 
Soixante et un 1 . nt d ·un nouvel ebou emen · . 30 mètres eu bes pt ove na . . 

dans la suite , 't ient dépasées sur les bois de 
"·. très tenues se a . 

Des poussie1 es t et des voies inféneures. 
, t du 111011 age , 

1 sou tenemen . . t été as byxiées. On a suppose que es 
Les quatre v1ct1mes on ·t· dupcommencement de l'éboulement 

· du fron t ave1 1s , t 
<leu,...:: ouvriers . out descendus de quelques metres e 
par le craquement des bois, s , t'mant être à l ' abri e t ne 

t tés l'a où on les a retrouves, es 1 son res . 
s'attendant pas à un dégagement de grisou,. 

t t dans le montage le :Ca présence de grisou avait été cons a ee 
. d l ' . d t ers 11 heures. 
JOUr e acc1 en v . . t visiter le mon-

] tard le chef-ponon vm . 
Une demi-heure pus ' . • f. t mais remarqua l'ex1s-

d , 1 lus de <> t'ISOU a IOD ' f t 
tage. il ne ece a P b ·1; , 0"' 70 en arrière du ron ' 

, . uro dans le to i ' a ' t 
tence d 'une fme cass , f. t inclinée vers l'avant e ne 

· t• arallcle au 1 on ' · 
cassure de dtrec !Oil p , J . l boisa!!e et le garnissage 

cl . ou D'aprcs tu, e o . t 
livrant pas e gris . . 1 . bon état et ne m?ntra1en 

. t de la veine éta1en L a o1 s en du to1t e . 

aucun indice de pression . . l l'ap1·'es-dîner fit les mêmes con-
1 J''c t11pe cc 

Le surveillant ce o 1 • t puis encore dans la sui te. 
. . 14 h 3/4 en arnvan , statat1ons ve1 s . 

. t ~ un dégagement instantan6 de gri
Dans le principe, .on ct~ait:s permirent de conclure que te~le 

sou. Les constataL1odus l' accident parce que : I •) les prodwts 
, ·t aR la cause e ' · 

1 
peu 

u'eta1 P . , r s ne totalement de terres gn ses, avec ut 
étaient composes p e q , t 't cl us le montage ; 2•) le front 

b qui probablemen t i es a1 a de char on 
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de travail avait conservé sa position primitive et la veine, sa tex
ture et sa dureté normales; 3°) l'excavation ne renfermait aucune 
layette de charbon. 

L'accident a été attribué à un coulage de béziers. 

Au cours de la réunion du Comité d ' Arrondissement, le Prési
dent a émis l 'avis que le boisage de renfort aurait pu être fait 
jusqu'à front et, ainsi que l'avait fait remarquer l ' ingénieur qui 
a procédé à l' enquête, qu' il aurait été utile d'assurer la stabilité 
de la conduite de t uyaux d 'aérage au moyen de supports trans
versa~ fixés au boisage, supports qui auraient aussi soutenu la 
conduite d'air comprimé. 

Il a toutefois été admis que l' abondance du grisou avait été telle 
que la conduite d'aérage n'aurait pu évacuer le gaz instantané
ment, puisque cette conduite, ouverte au pied du montage, n ' a 
pu aspirer tout le grisou dans les galeries donnant accès à celui-ci . 

N ° 23 . - Charleroi. - 5° Arrondissement. - Charbonnages -
d1i Trie u-Kaisin. - Siège n• 8, à Cltatelimeau. - Etage de 640 
mètres. - 18 avril 1926, vers 4 lieures. - Un blessé. - P . V . 
lngéniewr (}.. Janssens. 

Un ouvrier qui , au sommet d'une taille en dressant, se 
tenait sur un bois, a fait une chute dans la taille, ce bois 
s'étant rompu sous le choc d' une pierre tombée du toit. 

Résumé 

Un chantier comprenant trois tailles était en activité dans une 
couche en dressant de 85° d ' inclinaison environ . 

L 'exploitation se faisait par la méthode des gradins renversés. 
L'accident s'est produit au sommet de la deuxième taille. 
En cet> endroit, le bosseyement de la voie d 'aér age - lequel se 

pratiquait en mur - était effectuée ju squ 'à 2ru,20 environ du 
front. À in1, l0 de celui-ci contre le mur était appliquée suivant la 
pente de la couche, une bêle de 2m,50 de longueu1', maintenue par 
trois étançons potelés en toit. 

Deux fourneaux de mine avaient été forés en mur et, pour 
faciliter l 'effet de ces mines, on décida de décaler ladite bêle par 
l'enlèvement de l'étançon qui la maintenait en son milieu. 

Pour ce faire, un ouvrier prit place Bill' un bois (bêle de om' 15 
de diamètre, sciée en deux) posé d'11ne part sur le remblai et d 'au- 1 
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t re art sur un étançon du boisage du dressant; il sonda le.~o.it 
p. . cl pied de l 'étançon à enlever et, trouvant le teua1D 

au vo1smagf~ u a avec son marteau sur cet étançon. Celui-ci céda 
résistant, iapp · · d 't ha 

A temps de l'endroit où il prenait appm, se e ac 
et, en. ~~meplate p'esant 90 kilogrammes environ. Cette pien:e 
une p1eue . Ce b · · pit 

. .t le bois sur lequel se t enait l'ouvrier. ois se i om at te1gm . 
et 1' ouvrier tomba dans la taille. 

L ' ouvrier eut la cuisse droite fracturée. 


